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tant: enquCtes dans les prisons, sur 
les femmes de l11talie, sur les 
bidonvilles, sur l'avortement. 

En 1973, je fondais mon propre 
theGtre, "La Magdelena" qui avait 
pour but d'aider les femmes qui 
dkbutent, celles qui ne peuvent pas 
travailler ailleurs. Quand j'ai com- 
mence B h i r e  pour le thegtre, il 
n'y avait rien de sp6cifique aux 
femmes. Apres quelques pieces 
pour un groupe mixte, j'ai decide 
d'en &ire pour les femmes. J'en 
ai h i t  quinze! A Paris en 1982 on 
a joue Due donne di provincia; en 
Belgique on a jou6 pendant deux 
ans Dialogue d'une prostituke avec 
son client. Pleine de provocation, 
comique, dure, tres dure. . . Pen- 
dant la piece on coupait pour en- 
gager un dialogue avec les hommes 
presents dans la salle. 11s etaient 
tous troublQ, ce qui a donne des 
moments tres violents. 

Cette piece qui a et6 jouke par- 
tout en Italie a toujours suscite de 
violents debats dans l'assistance. 
Le sujet du rapport de la prostituee 

Connaissez-vous avec son client y est mis en evi- 
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Dacia Maraini is an Italian novel- 
ist, poet, playwright, and film writer. 
Her works have been translated into 
many languages. She founded the 
first women's theatre in Rome, La 
Magdalena. In this interview, she 
talks about her novels and plays and 
her involvement with women in Italy. 

En septembre 1982, Dacia 
Maraini participait au Festival 
"Femmes et art" B Sao Paulo au 
Bresil et donnait une conference 
sur "l'existence d'une ecriture 
feminine." 

Dramaturge, romanciere, poete 
et scenariste, Dacia Maraini k i t  
depuis plus de 25 ans mais elle est 
relativement peu connue ici malgrk 
les traductions chez Grasset, Galli- 
mard, Stock et aux Editions des 
femmes. Ses pieces de thkbtre ont 

et6 jouees B Rome, Paris, Bruxel- 
ies, Londres, Amsterdam, Madrid 
et San Francisco. Elle a fond6 le 
premier thStre de femmes h 
Rome, "La Magdelena." A Mon- 
treal en septembre 1983, le Festi- 
val des films du monde pr6sentait 
La Storia di Piera au scenario du- 
quel Dacia Maraini participa. 

La journaliste-cineaste Camille 
Maheux a enregistre une entrevue 
B Sao Paulo et a bien voulu nous 
en soumettre un condense. 

". . . J'ai commence B ecrire B 16 
ans dans un journal avec des copi- 
nes. C'ktait en Sicile. J'ai ecrit 
mon premier roman B Rome, 
j'avais 19 ans. Depuis, j'ai k i t  six 
romans, quatre livres de poQie, 25 
pieces de theGtre et trois livres 
d'essais sur le thegtre. En 1967, je 
me joignais au premier groupe 
fkministe de Rome, et pendant 
quatre ans j'ai participe B des 
groupes d'auto-conscience. J'ai fait 
aussi un peu de journalisme mili- 

dence, surtout quand elle constate 
qu'elle est tres tentee de succom- 
ber aux charmes de son client. Elle 
se ravise et B la fin, ils s'en va, et 
elle reste avec sa fille en lui chan- 
tant: "Quand tu seras grande tu ne 
feras pas l'amour avec les hom- 
mes, tu vivras avec des femmes." 

Cette annee, j'ai &it une piece 
qui a pour titre Mela, de la moitie 
du nom de femme, Carmela. C'est 
l'histoire de trois femmes la 
grand'mere, la mere et la fille. Les 
relations entre elles sont trks com- 
pliqukes, elles se partagent le 
m6me homme, elle n'ont pas les 
m6mes visees politiques. C'est une 
pi6ce B la fois tragique et comique 
qui rend compte de la deception 
d'une certaine g6nQation tr6s 
genereuse, qui a cru B la revolu- 
tion, mais d'une facon trop tradi- 
tionnelle. 

J'ai aussi &it une piece qui 
dkveloppe la these que les femmes 
doivent renoncer au plaisir des 
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qu'elles accsdent au pouvoir. J'ai 
mis en scene Marie Stuart et Eliza- 
beth dlAngleterre. Marie Stuart est 
l'histoire de ces deux femmes qui 
ne se voient jamais mais qui se 
parlent B travers leurs dames de 
compagnie. Elles sont dans leur 
chambre, qui est, en fait, une pri- 
son. LE POUVOIR EST SEPARE 
DU PLAISIR: un homme peut 
avoir le pouvoir et son plaisir, 
alors qu'une femme doit renoncer 
B la libre expression de son corps. 

Une autre piece raconte l'histoire 
veridique d'une nonne, une reli- 
gieuse qui vecut au 17e siecle, et 
qui se refugia au couvent car elle 
savait que, si elle se mariait, elle 
ne pourrait jamais ecrire. Soeur 
Juana etait une mexicaine d'une 
grande intelligence et d'une grande 
culture B qui 1'Eglise a interdit de 
continuer parce qu'on la trouvait 
trop peu orthodoxe. Elle est morte 
de la peste en soignant les mala- 
des; on l'avait auparavant obligee 
B brGler 3000 de ses publications. 

Pour parler de mes romans, je 
vous dirai que mon premier roman 
Vacanza, paru chez Grasset ("va- 
cance", ici, veut dire periode esti- 
vale et le vide) est l'histoire d'une 
jeune fille qui sort du couvent et 
ne comprend pas ce que la vie lui 
reserve: un pere vulgaire, la bruta- 
lit6 des hommes. Son inexperience 
lui cause des problemes. Mon 
deuxieme roman, publie en onze 
langues, raconte une autre histoire 
de jeune fille exploitee. En 
1963, impliquee dans le mouve- 
ment feministe, j'ai &it un ro- 
man, le plus triste, le plus deses- 
per& une femme se laisse mourir 
de faim parce qu'elle est decoura- 
gee devant sa difficult6 B com- 
muniquer avec son mari, sa mere, 
les hommes en genQal. Ce trois- 
ikme roman A Memoria ("par 
coeur") c'est en fait quelqu'un qui 
perd la memoire, memoire qui est 
l'organisation de la vie. Ce livre 
n'a pas et6 traduit B cause de son 
accks difficile, mon texte est une 
expkience de style et d'organisa- 
tion du temps. 

En 1967 je me suis engagee en- 
vers les femmes pauvres, et j'ai 
mieux connu 1'Italie. J'ai d6couvert 
la politique comme un moyen de 
communiquer avec les autres et de 

ne plus ressentir ce desespoir 
dl&tre seule contre le monde..Ce 
fut une sorte de prise de cons- 
cience. 

Plusieurs ann6es plus tard j'ai 
6crit Femme en guerre publie en 
France aux Editions des femmes. 
Dans ce livre j'ai montre une fem- 
me aux prises avec deux expe- 
riences: sa vie dans un milieu de 
terroristes oti elle connart une 
grande amitie et l'amour d'une 
femme, et, dans ce m&me groupe, 
sa prise de conscience des rapports 
hierarchises qu'elle a etablis avec 
les hommes qui ont une vue trss 
traditionnelle des femmes, tres vul- 
gaire, m&me. Quand une des fem- 
mes se suicide, elle comprend 
qu'elle doit quitter et son mari et 
le groupe de terroristes. 

I1 y a ensuite des recueils de 
poesie et un dernier roman qui 
n'est pas encore traduit en fran- 
qais: Marina, un echange de lettres 
entre deux ecrivaines. Ce livre 
contient beaucoup de reflexions 
sur l'enfance, l'amour du pere, les 
relations mere-fille, et l'amour qui 
existe entre ces deux femmes. 

J'aimerais vous parler du femi- 
nisme en Italie, ce que j'en con- 

nais. Les choses ont bien change. I1 
y a 16 ans, il n'y avait pas de fem- 
mes metteurs en scene, icrivaines. 
Aujourd'hui les femmes travaillent 
ensemble, en art, en journalisme, 
en recherche. On a des coopQa- 
tives de cultivatrices, les femmes 
sont de plus en plus ensemble, il y 
a une soci6te de femmes. Je le vois 
comme le resultat du ferninisme. 
On organise des rencontres sur 
l' homosexualite, sur la violence 
sexuelle. On a une universite de 
femmes. En Allemagne, la dC 
marche est peutCtre plus radicale, 
chez nous, moins. Naturellement il 
y a un grand retour B la famille, au 
mariage, dG B la situation Ccono- 
mique. Les femmes ne gagnent 
pas assez, il y a beaucoup de ch6- 
mage, et lorsqu'il y a du travail, il 
est mal pay6. Les femmes se ma- 
rient pour ne plus rester chez leurs 
parents, mais on sent un change- 
ment, le mariage n'est plus un but 
dans la vie, les valeurs tradition- 
nelles sont changees, et ce sont les 
hommes qui le veulent aussi. . ." 

Camille Maheux est une journa- 
liste-cineaste montr6alaise. 
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